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La Croix-Rouge au service du sport d'hiver
(avec vues prises par l'autcur el par M. Gg. Widl).

Par Christian Gg. Puh'ij, dc Munich.

Les succcs oblenus par celle organisation

sonl dus en tout premier lieu an

personnel bien cnlrainc pour le spoi l,

ainsi (|u'au materiel employe dans le

service.

Tool homme n'esl pas aple au service
sanitaire dans les Alpes, el diverses

exigences restreignent le nomine de ceux
auxcpiels on pcuL avoir reeours. Pour

remplir les conditions londamenlales
d'admission, il faul posseder des capacities

physiques, la maUrise du ski, el des

connaissances approfondies de la mon-
tagne el sur les soins a donncr aux .bles¬

ses. Cc service difficile ne va pas iou-
jours sans danger, aussi rcclamc-t-il
([tt'on s'y voue en l'aimanl el qu'on ail
une veritable abnegation, car les iiom-
breuses fatigues qu'il impose pcuvenl
peser lourdemenl sur la sante. Aussi csl-

(Suite)

ce des jeunes gens vigoureux, ayanl
depasse läge de 18 ans, qui, choisis dans
les colonnes el les soc.ieLes de skis el de

sccours, cnlrenl les premiers en ligne de

eomple. La formation d'un groupe actif
de membres, crce specialcmenl a eel

el'fel, facililc le recrulcment d'un
personnel aple au service de seeours en

monlagne, parcc que ces membres
aclifs speeiaux nc s'cngagenl cpie pour
les seeours en monlagne. Mais le

meilleur seeourisle alpin sera rhonune
qu'anime le double desir de donncr
ses soins d'infirmier ä un blesse, el,

en bon alpiniste, de sauvcr un eama-
rade. Plus un honnne est richcmenl
done a eel egard, mieux il remplira
les devoirs qui lui incombenl. Qualiles
requiscs: savoir se (irer d'affaire avec des

moyens precaires, aider en toules rir-
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Constances en employanl du materiel
improvise, etre loujours a disposition, it
faut souvent transporter un blosse pendant

de longnes heures, et l'on comprend
que seuls les liommes partieulieremenl
experiinentes s'entendent a le faire avec
succes.

Conune un uniforme no conviendrait

pas pour ce service, on lui substitue un
vetenient de secours pratique, el l'on lie
recommit l'infirmier qu'au brassard qu'd
porle avec l'insigne du service de secours

en montagne. A vrai dire, a 1'equipenient
fxabituel du skieur s'ajoule un materiel

special consistant en raquettes a neige,

torches, boites de pansements, eclisses,

cordes d'avalanches, cordes, en nombre
voulu pour les traineaux de secours, sif-
flets d'alarme, crampons, el, eventuelle-

ment, pour les patrouilles de skis, des

pclles d'aluminiuni ä manches courts

employees en cas d'avalanche. Qu'on ne

soit done pas elonne si les sacs de ces

homines prennent des dimensions excep-
tionnelles. Chaque dimanche on envoie

des secouristes en nombre determine le

long des chemins de skieurs el dans les

cabanes de secours. Coinme, dans leurs

excursions privees, les niembres du
service de secours en montagne emportcnl
loujours du materiel de pansement el

peuvent venir au secours des blesses, il
ieur arrive de seconder les homines de

service.
Le service specialise en montagne

exige un materiel particulierement Ibien

adaple; la pratique en a l'ourni les carae-

teristiques, et on le construit aussi sim-

plement que possible.
Le moyen de transport le plus important

est le traineau de skis, mis en usage

grace a des mesures d'asseniblement. En
raison des tres grandes tractions qui lui
sont imposees, le traineau est monte a

l'aide de tubes d'acier sans soudurcs; il

est muni d'une leliere mobile el dc poi-
gnees coulissanles, et reconvert d'une
solide loile a voile. Les lacets attaches
a la parlie iuferieure perniettent de

tendre la couverlure. On assujcLlil au
pied du brancard des skis particulierement

larges, el de telle maniere que
des pivots fixes aux skis soienl enfonces
dans les pieds du brancard et relenus

par line simple clavelle. Les skis sont
releves aux exlremiles pour que la

marcbe avanl et la marclie arriere soienl

egalement possibles, el qu'on ne soit pas
oblige "de retourner le traineau. La toile

impermeable a, sur les coles et pies des

pieds, des rabals qui permellenl d'enve-

lopper conipleleineiil le blosse celui-ci
est alors protege contre les influences

exlerieuies, la pluie el la neige. Les

deux sangles qui sont fixees au traineau
rctiennent la couverlure ct assurenl au
blesse une immobilite süffisante, meine

quand le terrain est raide.

Lorsque, vers la fin de l'liiver, les

pontes et les chemins comniencenl a

degcler et que la neige a presque coni-
plelenient disparu, les transports en

traineaux deviennent parliculieremenl
penibles. II faul alors enlever les skis

clu traineau, et monier pros de la letiere

une pa ire de roues pneunialiques le

traineau sur ski est ainsi Iransforme

en un brancard a roues, et le transport
par les niauvais chemins en est scnsible-

nient ameliore. Quand 011 sail qu'on aura
ä ramener les blesses par les longues
routes degelees, 011 prend les roues qui
se trouvenl dans la cabane de secours

pour y fixer d'avance le brancard et 011

les substitue aux skis en prevision des

liecessites.

On ne dispose pas toujours de

traineaux sur skis, et les patrouilles, en par-
ticulier, doivent employer des skis 111011-

tes en traineaux improvises. On dispose
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parallelenienl qualrc skis - - si possible
de meine longueur -- el on los relic
solidement, anx cxlremiles cl aux fixa-
lions, a 1'aidc de balons de skis coupes
ou de forles branches. Pour evilcr toul
ecarlcmenl on ajoide des cordes en dia ¬

gonale. Co Irainean improvise esl en-
suile rembourre de couverlures ou de

branches des sapin, cl on y inslalle le

blosse, enroulc dans tons les vclemenls
qu'on peut Irouver, ou bien enveloppe
d'unc loilc de lenle; pcndanl le Iransporl,
on a rccours aux peaux de phoque ou a

des laniercs.
Voici des innovations pratiques de

l'auteur grace auxqucllcs l'improvisalion
des traineaux de secours peul sc faire

rapidcmenl: la traverse mclallique, bre-
vetee par le Reich, et Ic sac de secours

Bcrghilfc.1) Ce materiel, fail de trois

pieces, consisle en line Iraverse melal-
li(|ue, im malelas a air eompriine el un

sac de secours; chaquc piece peut elre

employee separement. Ce materiel ne

doit aucuncmcnl sc subsliluer au
Irainean en usage dans le service de secours

en monlagnc; il esl sculemenl desline a

completer les niovens de secours liabi-
lucls. Le «secours en monlagnc» doil
inlervenir la ou le Iraineau normal ne

convicnl plus -- dans les hau les Alpes
ou lorsqu'il imporlc d'attcindre le posle
dans le plus bref delai el avec le moins
de peine possible. Un Iraineau de transport

stable cl sur peut elre forme avec les

skis en pen de temps (a pen pres 5

minute). Le materiel complet ne pese que
5 kg environ, et il n'esl pas volumineux;
aussi enlre-l-il aisemcnl dans le sac,

qu'un homme porlc sans peine. Mais,
commc plusicurs aides accourcnt gene-
ralcmcnl au lieu des acid dents, el com ine
les palrouillcs de skis comptcnl lou jours
deux homines, le poids du materiel sera

*) «Secours en monlagnc».

reparti, el la charge du porleur reduilc
au minimum.

La Iraverse, galvanisee, peul so plier
en deux el Aire mise commodemenl

cfln ^2I T"ir-Tji

Apparcil metallique Berghilfe destine a improviser
un traineau ä l'aidc de quatre skis.

dans le sac. Le displacement des

traverses au nioveii des ecrous papillons
pennet d'employcr lous les genres de skis

(longs ou courts, larges ou elroils, can

neles ou plats), pour improviser un
traineau. Un stock de traverses mclalliques
est parliculieremenl utile pour le

palrouillcs.

Le sac de secours el le malelas a air
eompriine s'ajoutenl ii la traverse mclallique.

Grace a eux, le blosse peul elre
reconduil a la vallce en loulc securile,
sans etrc mouillc el sans rcfroidissemcnl.
Le matclas a air comjirime c[u'on peut
inlroduire dans le sac de secours, forme

une couclie moelleuse jiour le blosse, qu'il
isole du froid et de riiuinidite; il est

confeelionne au moven de loilc a voile,
cousuc dans sa longueur, dc manicrc
a former 6 hancles, dans Icsquelles des

cluimbres ;i air de bicycletlcs sont intro-
duilcs el gonflees. Si Tun des pneuma-
liqucs perd, on peul faidlemenl y reine-
dier.

Le sac de secours relic avec le malelas
peut aussi servir dc Iraineau de secours,
en parliculier dans les chemins etroils.

Quand le froid est Ires vif el cpie !a

neige esl chassee par le vent, il sera par-
liculiercment appreciable dc pouvoir
utiliscr ce materiel ties rapidemcnl; cela
fait conlraste avec les anciennes metlio-
des, qui etaient lenles.
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Pour executor im Iransport sur les

pontes des Alpes, il faul avoir roru unc

[»reparation appropriöc el user de

precautions. Le lrans[»orl doil epargner des

soul'frances au blosse, et lui assurer Ja

plus grande securile [»ossible. Aussi les

secourisles out-iIs une lourde respon-

de ski aussi profondeinenl que possible
dans la neige, passe la corde aulour »tu

baton d'appui et delude progressivenienl
le brancard, qui est egalemenl mninlcnu
des deux cötes par les aulies aides;

quand il_ n'y a plus de corde, il doil
prendre un nouvoau point d'appui avaid

Le materiel de secours Berghilfe employe comnte sac de transport

sabilile et doivenl-ils ehe parliculiere-
ment prudents sur les pontes raides et

dans les endroils exposes aux dangers
des avalanches. En principe ils enlevenl
les skis pendant le transport, el si letal
de la neige l'exige, ils doivenl les eclian-

ger coidre des raquelles, car ce n'esl

qu'en ayant le plus grand equilibre qu'on
a la force de retenir le traineau. Dans les

cheinins de chime degeles et sur les

routes il faut absolunicnt avoir des crampons

oil des grilles.
Si un passage particulieremenl difficile

sc presente a la descenle, il faut
ajouler de nouveaux nioycns de securile,

qu'on trouve en general facilemeut aupres
de ceux qui accompagnent le blesse. Sur
les pentes ties inclinees et sur les

cheinins, les cordes suffisent a maintenir le

traineau, et Thomme qui ferine le convoi
s'en sei t pour regier la vilesse et diriger
la glissade. Pour les pentes rapides il
faut cependant renforcer la securite;
aussi attache-t-on plusieurs cordes
ensemble. L'un des secourisles [»rend un

point d'appui ferine, il fictie son baton

de Coldinner la descenle du Iraineau;
jamais l'homme et le traineau ne doivenl
avancer cn meine temps. Un transport
de ce genre est des plus penibles; il peul
clurer des hemes, alors ([lie dans les rir-
conslances normales le trajel serail court.

Quand un blosse a des metnbres bri-
ses, l'avanl du Iraineau est lourne vers la

vallee [»our soulager aidant que [»ossible
les parties fraelurees. On [»cut descendre
ainsi des pentes rapides lorsqu'il ne s'agit

que de petits trajels, mais si une )»enle
est d'uno certaine longueur, il faul
retourner le Iraineau pour que le blesse

ne reste [»as trop longlemps dans rette
position. Dans ce cas la plus grande
prudence est de rigueur. On ne doit )»as

eourir le risipie de laisser les skis sc dis-
loquer on sc casser; deux batons de skis

sont places a la distance voulue sous les

skis du traineau dirige vers le has, de

telle nianiere que les bouts du baton se

trouvenl sur les skis du cole de la inon-
tagne. Le ski superieur glisse normale-
mcnt sur la neige pendanl ([tie le ski

inferieur esl maintenu [»ar les billons
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pousscs par deux homines qui avancenl
au-dessous du traincau. De cetlc maniere
le materiel de Iransport rcstc horizontal
malgre la pente; la securile est assuree

par un sccourislc qui mainticnl la hampe
au haut du traineau.

La Croix-Rouge a dcvcloppe par son
service de sccours cn montagne unc acli-
vitc bicnfaisantc, eile a altenue bicn des

souffrances et evite de nomhreux des-

astres. Le service havarois de secours cn

montagne de la Croix-Rouge peril
presenter les statisliqucs suivantcs pour lcs

Irois dcrnieres annees: 11500 actions dc

sccours; 600 transports en montagne, 500

par les trains el 300 en automobiles. On

pcut considerer que le nomhre des
accidents s'aceroit d'annec en annec, mais
les ehiffrcs que nous avons indiques suf-
fisent ä montier que le service est abso-
lument necessairc et qu'il importe de le

devcloppcr.
Dans les ccrcles de secours, on a

reconnu la valeur de l'ccuvre des uccou-
ristes alpins, et rinl'innier du sccours en

montagne est aujourd'hui line silhouette

familiere dans les montagnes bavaroises.
Aussi longtemps qu'on parcourra les

montagnes en skis, des accidents ne man-
qucront pas de se produire, mais, grace
ä une meilleure connaissance des Alpes,
bicn des malheurs, conune on a a en

deplorcr actuellement, pourront etre

evites par lcs skieurs, s'ils s'inspirent de

cc principe: apprendre tout d'ahord l'art
du ski et ne parlir qu'ensuite pour des

excursions, ils s'epargneront ainsi hien
des hlessures. Les accidents dus aux
avalanches tiennent une place importante
dans la slalislique des malheurs qui se

produisenl pendant l'hivcr. Iis sont sou-
vent, cn grande partic, dus ä la legerete

d'esprit et a rinexpericncc des skieurs.
On ne maitrise pas lcs forces dc la
nature; cependant, lcs socieles de skieurs
et lcs associations alpines pcuvent an
moins reduire le nomhre des malheurs
en faisant connaitre 1'origine et les causes
des avalanches.

(Bulletin international de la Croix-Rouge,

nun 19:12.)

Transporte*

Wenn ich heute über das Thema
Transporte von Kranken und Verwundeten

zu Ihnen sprechen soll, so habe ich
diesen Auftrag sicher nicht in dem Sinne
erhallen, dass ich Ihnen nun einen
Elementarunterricht im Transport von
Hand, mit der Bahre und anderen
Hilfsmitteln zu gehen hätte. Sie sind ja nicht
Teilnehmer der ersten Theoriestundc
eines erstmaligen Samariterkurses. Sie
sind Hilfslehrer und ausgebildete Samariter,

die das Elementare im Lehrbuch
für Sanitätsmannschaften jederzeit wie-

* Referat, gehalten von Dr. med. Flück, Wald, am Kant.
Zürcherischen Hilfslehrertag1 vom 4. September 1932 in Wald.

derholen können. Was ich als passend
für den heutigen Vortrag erachte, ist

vielmehr das, was nach Erlernung der

Grundhegriffe, der einzelnen Hantierungen

kommt. Ich meine die Anwendung

auf praktische Fälle. Sie werden
aber sicher nicht erwarten, dass ich nun
alle möglich werdenden Fälle bespreche.
Es gibt ja unendlich viele Varianten,
und wir würden damit niemals fertig
werden. Zudem würde das alles nach
dem Vortrag bald wieder vergessen sein,
gleich wir wir nach dem Vorbeimarsch
eines Zuges von 1000 Personen uns nach-
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